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1. CADRE DU RAPPORT 
 
a) Mandat 
 

Le CP a donné mandat au groupe de travail (GT) d’analyser l’émission Classe politique (RTSDeux). 
 

A titre liminaire, le GT considère que l’évaluation d’une émission politique s’avère particulièrement 
intéressante, eu égard notamment au système et au fonctionnement de notre démocratie directe. 
 
Comme l’indique Swissinfo, les Suisses sont les champions des urnes. Le peuple participe 
directement au processus décisionnel politique. Les citoyens votent en moyenne quatre fois par an 
pour s’exprimer sur les thèmes les plus variés, tant à l’échelon fédéral, cantonal ou communal. En 
outre, le nombre des initiatives populaires a constamment augmenté ces dernières années. Ce 
modèle suisse, au-delà des connaissances civiques qu’il requiert, nécessite également un bon 
niveau d’information de la part de ses acteurs-citoyens qui le font vivre au quotidien. En tant que 
vecteur de service public, la RTS joue un rôle essentiel sur le plan de l’information et de la 
pédagogie. Conformément à son mandat public, ce média doit permettre à tout citoyen de mieux 
comprendre les sujets à débattre, les enjeux qui les entourent, en lui donnant au passage les clés 
nécessaires au décryptage du monde politique complexe dans lequel il vit. Après s’être forgé une 
opinion, le citoyen-auditeur-téléspectateur-internaute sera capable d’agir et de décider en toute 
connaissance de cause. Il est donc incontestable que les représentants de la RTS endossent une 
part de responsabilité importante lors de la conduite et  l’animation d’une émission dédiée à la 
politique.  

 
Le mandat et la mission sont-ils bien remplis ?  
 
Pour y répondre, le GT a procédé à un examen approfondi de quatre émissions en se posant à 
chaque fois les questions suivantes : 
 

1. La thématique abordée est-elle expliquée de façon claire, précise et neutre lors des 
débats? 

 
2. Les enjeux sont-ils clairement exposés, notamment en termes de risques, opportunités et 

conséquences ? 
 

3. Le choix des invités politiques est-il pertinent et adapté, (respect des partis et des régions 
par exemple). 

 
4. Idem pour les experts ? 

 
5. Les temps de parole sont-ils respectés ? 

 
6. Le/la journaliste adopte-t-il une position neutre dans l’animation, la modération et la 

conduite du débat. L’attitude est-elle adaptée ? 
 

7. Les thèmes choisis sont-ils pertinents et en phase avec l’actualité politique du moment ? 
 

8. Au terme de l’émission, le téléspectateur dispose-t-il des éléments essentiels pour se forger 
une opinion ? Quid du libre arbitre ? 

 
Et maintenant, place à l’évaluation. 
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b) Période de l’examen 
 
Le GT a examiné quatre émissions diffusées entre le 2 décembre 2013 et le 10 mars 2014, à savoir : 
 
 
02.12.2013 – Forfait fiscal, le régime de la discorde. 
 

Présentatrice :  Emanuelle Jacquet 
Invités politiques :  Jacques-André Maire, PS, Balthazar Glätli, Vert, Christophe Darbellay, PDC et 
 Christian Lüscher, PLR. 
Invité-expert :  Henry Peter, avocat et professeur de droit des affaires à l’UNI GE. 
 
Les déchets radioactifs : pas chez moi, svpl. 
 

Invités politiques :  Christian Van Singer, Vert et Guy Parmelin, UDC 
 
 
 
09.12.2013 – Succession, la nouvelle guerre fiscale entre la Suisse et la France 
 

Présentateur : Pierre Nebel 
Invités politiques : Ada Marra, PS, Martin Landolt, PBD, Dominique De Buman, PDC, Jean-René 
 Germanier, PLR et Jean-François Rime UDC 
Invité-expert :  Pierre Hérisson, sénateur UMP de Haute-Savoie, en duplex depuis Genève. 
 
Bilan de la Présidence Maurer 
 

Invités politiques :  Céline Amaudruz, UDC et Carlo Somaruga, PS. 
 
 
 
03.03.2014 – Caisses maladie : le retour de la caisse unique 
 

Présentateur :  Alain Rebetez 
Invités politiques :  Anne Maury-Pasquier, PS, Urs Schwaller, PDC, Ignacio Cassis, PLR et Guy 
 Parmelin, UDC 
Invité-expert :  Pierre-François Unger, ancien conseiller d’Etat genevois en charge du 
 Département de la santé. 
 
Ex-conseillers fédéraux : rien faire ou pantoufler ? 
 

Invités politiques :  Raphaël Comte, PLR et Hans Stöckli, PS 
 
 
 
10.03.2014 – Relations Suisse-Europe : bas les masques. 
 

Présentateur :  Alain Rebetez 
Invités politiques :  Christian Levrat, PS, Anne Sédoux, PDC, Christian Lüscher, PLR et Luzi Stamm, 
 UDC. 
Invité-expert :  François Nordmann, ancien ambassadeur, signataire de l’appel européen. 
 
 
 
c) Examens précédents 
  

Néant. 
 
 
d) Membres du CP impliqués 
 
 Pierre-André Berger, rapporteur, Claude-Alain Kleiner, Gérald Nicod et Florian Vionnet. 
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2.  CADRE GENERAL     
 
 Horaire de diffusion, fréquence 

Les lundis des sessions parlementaires (sauf changement de programmation). 
Horaire : 20h40-21h40. 
Diffusion : sur RTS Deux 

 
 Ancienneté de l’émission 

La première émission a été lancée le 4 décembre 2006. 
 
 
3. CONTENU DE L’EMISSION 
 

Le GT est d’avis que l’émission répond parfaitement à la mission dévolue à un média public. Ainsi, 
Classe politique a toute sa place dans la grille des programmes de la RTSR. Le GT constate que 
cette émission, de par son horaire de diffusion, le choix de ses invités exclusivement politiques et 
la tenue des débats souvent très techniques, induit quasi naturellement un certain élitisme du 
public. En faisant intervenir par exemple d’autres acteurs que les parlementaires, le GT pense que 
le rôle citoyen et pédagogique d’une telle émission pourrait intéresser une part plus importante de 
la population à la chose publique, tout en renforçant l’identité propre de l’émission ou sa « marque 
de fabrique ».  
Le GT apprécie tout particulièrement le soin apporté à la préparation de chaque émission ainsi que 
l’apport fort judicieux des invités au titre d’expert qui constitue une réelle plus-value en termes de 
compréhension et de crédibilité. Il y a lieu toutefois de préciser que la neutralité de certains invités-
experts pouvait être remise en question lorsqu’ils prennent clairement position  dans le débat, en 
raison notamment de leur appartenance politique ou d’un groupe d’intérêt. A titre d’exemple, nous 
citons les interventions de MM. Pierre-François Unger et François Nordmann. Dans le même 
registre, le GT a eu de la difficulté à saisir le sens des interventions de M. Pierre Hérisson, 
sénateur UMP de Haute-Savoie, lequel semblait intervenir à la fois en qualité d’expert et d’invité 
politique français.  
A plusieurs reprises, ce sénateur de l’opposition n’a pas manqué de poser un regard spécifique sur 
la politique de gouvernement français actuel, s’éloignant ainsi quelque peu des réponses 
intéressantes que le téléspectateur auraient souhaité obtenir.  

 
 
a) Pertinence des thèmes choisis 
 

Dans l’ensemble, les thèmes traités sont d’intérêt général et en phase avec les objets discutés lors 
des sessions parlementaires. Un membre du GT relève cependant que l’émission Suisse-Europe 
aurait pu trouver sa place dans l’émission Infrarouge.   

 
 
b) Crédibilité 
 

Le GT juge  Classe politique comme étant une émission sérieuse et crédible, donc de qualité. A 
l’appui de ce constat, il y a lieu de mentionner plusieurs éléments qui en attestent : 
 

-  Les explications précises relatives au contexte, aux enjeux, aux conséquences et aux 
positions des partis politiques lors de débats. 
 

-  La diffusion de reportages en cours d’émission permettant des éclairages et des regards 
divers et variés ; 

 
-  La présence sur le plateau d’un invité à titre d’expert neutre et impartial ; Bien qu’il est 

parfois difficile de faire la distinction entre l’invité-expert et l’invité politique, sa présence 
dans le public et son temps de parole limité marque toutefois clairement la différence sur la 
forme. 

 
-  La neutralité et l’impartialité des journalistes-présentateurs qui n’hésitent pas à 

« bousculer » intelligemment et poliment leurs invités en leur posant des questions 
généralement pertinentes, pointues et bien ciblées. 
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-  Le choix des parlementaires issus des partis gouvernementaux et leur temps de parole. Sur 
ce dernier point, le GT a relevé un léger déséquilibre lors du traitement de la guerre fiscale 
du 9 février 2013. Il peut aussi arriver que l’intervention d’un invité-expert en cours de débat 
vienne compenser la sous-représentation d’une formation politique, ce qui n’est hélas pas 
son rôle. 

 
 
c) Sens des responsabilités 
 

Le GT souligne que les présentateurs et la présentatrice se distinguent par leurs compétences et 
leur professionnalisme. Toujours bien préparés, ils animent et modèrent les débats de façon neutre 
et impartiale. A l’image de leur personnalité, ils possèdent un style propre à chacun qui passe bien 
à l’antenne. La capacité à s’imposer face à des débattaires parfois fort prégnant s’avère parfois 
difficile à maintenir, comme l’atteste la prestation du 2 décembre 2013 concernant les forfaits 
fiscaux. Sur le plan de l’animation, il y a lieu de saluer la posture choisie consistant à faire avancer 
le débat en relançant les invités pour suivre les grands axes de discussion, ce qui permet une 
bonne couverture des sujets choisis .En général, l’émission permet de se forger une opinion et 
respecte bien les équilibres nécessaires.  

 
 
d) Conformité à la Charte RTS et aux règles de déontologie 
 

Rien de particulier à signaler. 
 
 
 
 
4.  FORME DE L’EMISSION 
 

Classe politique est une émission qui donne un éclairage sur les sujets qui sont discutés et 
débattus lors des quatre sessions parlementaires tenues au printemps, en été, en automne et en 
hiver. Sa durée est d’environ une heure et débute généralement par un court reportage et une 
explication qui décrit le contexte et les enjeux qui vont alimenter les débats. Habituellement, deux 
thèmes sont traités dans l’émission. Ils sont débattus lors d’un face à face entre les représentants 
des différentes forces politiques du pays avec le concours d’un invité-expert présent sur le plateau 
ou en duplex 

 
 
a) Structure et durée de l’émission 
  

Selon le GT, la structure de l’émission correspond parfaitement à sa durée. Les dispositifs distincts 
– en duo ou en plénum sont jugés adéquats. Selon le présentateur, les intervenants sont 
présentés ou pas. Peut-être serait-il pertinent d’unifier les pratiques ? 

  
 
b) Animation 
 

Comme indiqué à la lettre C, chapitre consacré au sens des responsabilités, les présentateurs 
possèdent les qualités d’un bon animateur, respectivement d’un modérateur confirmé. Certains 
recourent plus facilement à la parole que d’autres sans pour autant rivaliser avec leurs invités, et 
c’est tant mieux. Le style bien connu d’Alain Rebetez est particulièrement apprécié car il contribue 
à vulgariser la chose politique. 

 
 
c) Originalité et décor 
  

Bien que la vie ne manque pas autour de la table des débattaires, on ne peut pas en dire autant de 
ses à-côtés et notamment du décor quelque peu « soviétique ». Comme le dit si bien l’un des 
membres du GT, on se croirait à l’époque du formica…Sans chaleur et hors contexte ! Certes, le 
fait de travailler en studio est sans doute très agréable et économiquement rentable, mais la seule 
présence d’un public non intégré ne permet pas de donner vie à l’émission. L’interactivité est jugée 
moyenne par un autre membre du GT. Cette forme classique de débat politique semble toutefois 
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convenir au bon déroulement d’une émission qui se veut peut-être plutôt calme et paisible. 
Certains peuvent y percevoir une force du concept tout helvétique… 

 
 
 
 
5. VOLET INTERNET ET COMPLEMENTS MULTIMEDIA DE L’EMISSION 
 

Le lien http://www.rts.ch/video/emissions/classe-politique permet d’accéder aux émissions en ligne 
afin d’en visionner les contenus, respectivement l’ensemble des diffusions antérieures. Pour 
l’heure, aucun volet interactif n’est disponible. 

  
 
 
 
6.  RESUME DES COMMENTAIRES DEPOSES SUR LE SITE RTSR.CH 
  

• Très bonne émission, les débats sont intéressants et toujours bien menés. 
• La scène politique est une grande scène de théâtre et il y faut des présentateurs. 

 
 
 
 
7. RECOMMANDATIONS 
 

1. Choix des invités 
Il serait souhaitable d’élargir la palette des invités politiques romands. 
 

2. Présentation à l’antenne des invités-experts 
Il serait bon de préciser si l’invité est neutre ou partisan ? 

 
3. Participation du public 

Il serait intéressant de donner la parole au public en fin d’émission afin qu’il pose quelques 
questions aux parlementaires. 

 
4. Présentation des invités 

Selon le présentateur, les intervenants sont présentés ou pas. Ne faudrait-il pas unifier les 
pratiques ? 
 
 

 
 
 
 
 
 
Carouge, le 20 avril 2014,  
Pour le GT, le rapporteur : Pierre-André Berger 

http://www.rts.ch/video/emissions/classe-politique
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